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La lutte aménagée contre les ravageurs des agrumes en Afrique du su d
et ses applications possibles pour les Mascareigne s
IN'I'ROI)UCTIO N
Les recherches concernant l'étude du complexe parasitair e
des agrumes en Afrique du sud ont commencé en 1936 ave c
ULIMAI' . Elles devraient connaître au cours de ces deu x
dernières décades un développement considérable . Bien qu e
les entomologistes se soient surtout intéressés à la régio n
nord-est du pays (Transvaal, altitude moyenne avoisinan t
600 mètres), la majorité des agruiniculteurs sud-africain s
disposent aujourd'hui d'une information suffisante pou r
mettre à l'épreuve les principes d'une lutte aménagée .
Toutefois les différences de climats existant entre le s
provinces de Transvaal, de Natal et du Cap nécessitent l a
poursuite des recherches en vue d'une meilleure connaissan-
ce du niveau d'équilibre vers lequel tend la population d'un
ravageur en un lieu donné . Cet équilibre est au demeuran t
fragile . Mais les résultats commercialement rentables de cette
méthode de lutte obtenus dans certains secteurs régulière -
ment surveillés, constituent . aussi bien pour les producteur s
que pour les chercheurs, des mollis d'encouragement .
La tendance actuelle va donc de plus en plus vers l'utilisa -
* - Institut français de Recherches fruitières (IFAC) 97488 Saint Denis
Ile de La Réunion .
B.AUBERT*
LA LUTTE AMENAGEE CONTRE LES RAVAGEUR S
DES AGRUMES EN AFRIQUE DU SUD ET SES APPLICATION S
POSSIBLES POUR LES MASCAREIGNE S
B . AUBERT (1FAC )
Fruits, mars 1975, vol . 30, n°3, p . 149-159 .
RESUME - A l'occasion d'un déplacement en Afrique du sud, destin é
à la collecte de deux parasites de psylles : Tetrastychus radiatus
WATERSTON, Psyllaephagus pulvinatus WATERSTON, et de leur
introduction à File de La Réunion, l'auteur donne un aperçu sur l a
lutte aménagée contre les ravageurs des agrumes telle qu'elle es t
pratiquée dans ce pays .
Diverses possibilités d'application de cette méthode de lutte au x
Mascareignes sont envisagées .
lion d'ennemis naturels des ravageurs, accompagnée de me -
sures appropriées : taille des branches basses, contrôle de s
mauvaises herbes, application d'anneaux de polybutyle su r
le tronc des arbres pour repousser les fourmis, et vers de s
traitements chimiques de lutte non plus drastiques (préven-
tive sprays) mais correctifs (corrective sprays) .
La caractéristique majeure de cette lutte aménagée est d e
réduire au minimum le nombre d'applications insecticides ,
tout en utilisant des composés rapidement dégradables qu i
perturbent le moins possible l'équilibre naturel existant, e t
de choisir avec précision les dates d'épandage en fonctio n
de la biologie de l'insecte et des stades physiologiques d e
l'arbre : poussées végétatives, floraison, nouaison .
On peut citer comme exemple de ce type de lutte ,
plusieurs vergers de la région de White hiver en Afrique du
sud n'ayant reçu au cours de ces trois dernières années aucun
traitement insecticide à part des poudrages de soufre contr e
le thrips et les acariens et des applications localisées d'hydro-
lisat de protéine et de trichlorfon contre les deux mouche s
des fruits : Ceratitis capitata \VIED et C . rosa KSH. Dans l e
cas particulier de ces vergers, décimés il y a à peine cinq
ans par des attaques de psylles et de cochenilles don t
Aonidiella aurantii MASK . et Coccus hesperidiurn L., les
TABLEAU 1 - LES ACARIEN S
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jeunes pousses végétatives du printemps austral 1974
(septembre-octobre) étaient remarquablement saines .
Ce succès n'a pu être enregistré que grâce aux recherches
systématiques entreprises sur approximativement 200 espè-
ces reconnues parasites ou prédatrices (espèces locales o u
introduites) se développant aux dépens des quelque 3 0
ravageurs des agrumes . Lorsque l'on songe que la plupart d e
ceux-ci sont présents aux Mascareignes, ruais malheureuse -
ment sans le cortège d'ennemis naturels, on réalise le s
difficultés potentielles qui guettent les agrumiculteurs d e
cette région si la notion de lutte aménagée n'est pas envisa-
gée avant toute tentative de relance de l'agrumiculture .
Il est en effet bien connu aujourd'hui que la lutte stricte -
ment chimique peut conduire à des résultats discutable s
par suite de conséquences secondaires telles que : pullula-
tions d 'acariens, phénomènes de résistance, sans parler de s
problèmes de résidus et du coîtt des applications . le s
traitements devant en général se succéder à des cadences de
plus en plus rapprochées .
HISTORIQU E
Dès 1961, SEARLE communiquait une liste des parasite s
et prédateurs inféodés aux ravageurs des agrumes .
ANNECKE (1969) de son côté dressait un inventaire de s
résultats obtenus dans le domaine de ta lutte intégrée e n
vergers agrumicoles sud-africains . Une mise à jour exhausti-
ve résumée dans les tableaux 1 . 2 . 3 et 4) est en cours d ' éla-
boration (BED11)RD et coll . sous presse) . Historiquement ,
la lutte chimique a débuté par des fumigations sous bâche à
l'acide cyanhydrique contre /tonidiella auralllii, redoutable
ennemi des Citrus . Cette technique s'est poursuivie ave c
succès pendant de nombreuses années sans trop interfére r
sur l ' équilibre naturel, le dernier perfectionnement en l a
matière étant l ' application sous bâche . à l ' aide d ' un atomi-
seur, de cyanure de calcium .
(,'avènement du parathion dans les années 1950 a marqu é
un tou rnant important . Ce produit très efficace au débu t
(une seule pulvérisation suffisait pour lutter contre 1 . rauran-
tii) a vite révélé ses inconvénients : dans certains secteurs .




Photo 1 . Galles sur feuille induites par Trioza erytreae .
Photo 2 . Oeufs de Trioza erytreae .
Photo 3 . Larves de Trioza erytreae .
Y- saine s
B - attaquée par Tetrastichus radiates .
Photo 4 . Tetrastichus radiates à son éclosion .
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DISPONIBILITES EN JEUNES FEUILLE S
concurrence entra et interspecifique (pucerons )
QUALITÉS DES DONNÉES VÉGÉTATIVES : teneurs en azot e
ICl/








Déficit de saturation Endoparasite s
R pu/vinatu .s
5 à 6 traitements n'étaient plus suffisants pour venir à bou t
de ce parasite . Mais très vite A . aurantii est passée au second
rang, précédée par la gravité des attaques d'acariens :
Tetranychus sp ., Calcarus citrifoli KEI I' l'ER et surtou t
Panonychus citri MAC GREGUR consécutive à l 'usage de
parathion . En outre, par son action sur les parasites et
prédateurs, cet insecticide a rompu l'équilibre biologiqu e
naturel permettant la prolifération des cochenilles Icerya
purchasi MASKEL1, et Coccus hesperidium L . Puis, l'aca-
rien des bourgeons, Aceria sheldoni EWING, s'est mis à
pulluler . Enfin, vers les années 1960, des explosions san s
précédent de Trioza erytreae DEI . GUERCIO, le psylle de s
agrumes, se manifestèrent . Le fait que cet homoptèr e
transmet la maladie du Greening (Mc CLEAN et OBER-
I101,/,ER 1965, MOLL et MAR'fIN 1973) lui confère une
extréme gravité . A cette époque, le concept de la lutte
contre les ravageurs ayant déjà évolué, c'est tout naturelle -
ment vers une lutte intégrée ou aménagée que les chercheur s
se sont orientés . Les études fondamentales concernant l a
biologie de T . erytreae entreprises par CA'l'I,ING (1969 ,
1970) ont permis de mieux connaître les rythmes d'appari-
tion de cet insecte en fonction des conditions ambiantes e t
même de prévoir ses pullulations . Avec Mc DANIEL e t
MOI1,1N (1972) c ' est tout le complexe parasitaire d e
T. erytreae qui a été approfondi, complétant ainsi les
o s oeufs .
1 , 2,3,4,— = larves de 1 e, 2 e,
3 e, . .. . stades .
A _ adultes .
informations recueillies par CATLINC . Grâce à ces travau x
l'agrumiculture sud-africaine pouvait être mise à l'abri d'u n
sérieux revers . Antérieurement, niais déjà avec le mérit e
souci de mise en oeuvre des ennemis naturels, COMPER E
(1961) et BEi)FORD (19611) préconisaient dans la lutt e
contre A. aurantii le contrôle des fourmis qui, par leu r
patrouilles incessantes, interfèrent sur l'activité des parasites .
AN NECKE (1964) de son côté aboutissait à un inventaire
exhaustif des Encyrtidae et Aphenilidae parasitant Coccu s
hesperidiur, puis de façon plus étendue des Encyrtida e
et Aphenilidae éthiopiens du sud de l'Afrique en incluant les
îles du Cap Vert et celles de l 'Océan indien . BEDFORI) e t
THOMAS (1965) reprenaient les études de CI,AUSE N
(1932) concernant Aleurocanthus woglurni AS11BY e t
introduisaient son parasite le plus efficace Eretmoceru s
serius SILVESTRl . Bien entendu, toutes ces élude devaien t
permettre l'introduction progressive des insectes et animaux
qui s'avéraient souhaitables dans le cas de déficiences o u
d 'insuffisances des parasites locaux . Après I ' introduction
devenue historique dans le inonde en 11196 de Rodali a
cardinales MUI,S en provenance d'Australie, vite implanté e
et très efficace contre I . purchasi, citons dans l 'ordre
chrimologique les différentes actions entreprise s
- Aphytis melinus de BACH et Apllytis cocheni de BAG A
qui ne se sont que médiocrement établis de Californie e n
figure 1 • PRINCIPALES COMPOSANTES DE L' ECOLOGI E
DES POPULATIONS DE PSYLLES TRIOZA ERYTREAE DEL GUERCIO .
figure 2 • COMPLEXE PARASITOIDE (même échelle) ET DE PRÉDATEURS (échelles séparées) DU PSYLLE DES CITRUS TR/OZA ERYTREAE DE L
GUERCIO (d'après CATLING, 1969, et Mc DANIEL et MORAN, 1972) .
cycle de 31 à 36 jours selon les conditions ambiantes
PARASITES PRIMAIRE S
Trioza erytreae DEL GUERCIO
Psyllaephagus pu/vinatus WATERSTO N
- Chrysopa sp-,/3 larve
adult e
Aphidencyr t us cassatus CATLIN G
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_inepte cimente biologique
1962 contre A . auraittii M .'VSK .
- Aphytis holoxanthus de BACI1 assez bien établi, de Cali-
fornie en 1962 contre. Chrysomphalus aonidium 1, .
Comperiella bifasciata HO\\RI) avec réussite partielle ,
d'Australie en 1966 contre C. aonidiurrt I, .
- Chilocnrus sp . anal établi, de Bangalore, Inde, en 196 3
contre 4 . aurantii MASK .
- Chilocorus cacti L . mal ctablï, du e 1' e.xas en 1966 contre
A . aurantü M,1SK .
- Aphytis lepidosaphes CO \ll'FRIt avec réussite partielle, d e
Californie en 1966 contre Lepidosaplies beckii SII,VES'fiI .
- Eretmocerus serties SII .V 1 S' l' ItI bien établi, des Caraibc s
contre A . woglutni ASIIBY .
A part l'exemple de Rodolia cardinales et de Eretmocerus
senus, ce sont. finalement certains parasites locaux, dans l a
mesure où seuls des traitements chimiques correctifs son t
appliques, qui contribuent le plus grandement à limiter l a
prolifération tics ravageurs . Aujourd ' hui les écarts de triage
dans les stations d'emballages sont dus essentiellement a u
calibrage des fruits : 46 p . cent . puis au vent : 31 p . cent ,
les ravageurs rte venant qu 'en troisième position avec 22 p .
cent seulement . Ils se classent en importance dans l'ordr e
suivant thrips sud-africain Scirtolhrtps aurantü FAUNE,
cochenille ,4 . aurantü fil \k., cicadelle, Grceiling, teignes ,
acariens, chenilles rnineuscn des feuilles, mouches des fruits .
Cette classification concerne l'ensemble des vergers sud -
africains y compris ceux, et ils représentent encore la
majorité, qui sont soumis à la lutte strictement chimique .
INFLUENCE DES PRODUITS CHIMIQUE S
La mise en place, de la lutte aménagée ne peut réussir qu e
par l'abandon progressif des produits rémanents à larg e
spectre d'efficacité, Parmi ceux-ci il faut citer le parathion ,
le tnereaptothion, l'azinphos mclyl, le sevin,qui entra inen t
100 p . cent de mortalité des coccinelles comme Exochomus
flavipes 'I'llI N ., Cryptolaemus nontrouzieri MULS, et un e
disparition massive des hyménoptères parasites . Le parathio n
seul reste toxique, environ 25 jours, alors qu'additionn é
d'huile de paraffine sa durée de toxicité tombe à 4 jour s
(SEARLE, 1961) . En phase de transition, pour enrayer le s
attaques éventuelles d'A . attrait tu, il doit malgré tout êtr e
utilisé niais toujours en mélange avec l'huile .
«I,'Abatt» (temiphos), très efficace contre le thrips, s'es t
avéré lui aussi néfaste pour le maintien de l ' équilibre nad urel .
1,es produits conseillés en vcdgcrs d'agrumes où l'on t
essaye d 'appliquer les méthodes tee lnde aménagée sont le s




- contre les acariens : le die :ofol, le chlorobenzilate, le brom o .
prophv laie . le soufre ,
- contre les lhtips .les psylles et les pincions le dimélhuate .
Ce produit- régulicrement appliqué en pulvérisation sur l e
feuillage, petit à la longue interférer sur l'équilibre natu-
rel . AIII .NF et III'. A ILI .IERS (sous presse) uni été con -
duits à tester des applications de dimethoate granulé à
S p . cent de tua . au sol . EH routrôle très satisfaisant du
thrips a pu être obtenu avec une application de 400 g d e
granulé par arbre ., suivie d'une irrigation équivalente à
25 min de pluie . Le carbofuron s ' est avéré lui aussi trè s
prometteur appliqué sous forme de granulé au sol . Ce s
résultats pourraient s'expliquer à la fois par l'actio n
endotherapique et par l 'élimination dans le cycle de
reproduction des pupes qui se développent dans le sol
(cas du thrips) . Cette technique a l'avantage en outre d e
ne pas perturber sensiblement l'équilibre naturel ,
- coutre les chenilles n'incuses : l'endosulfan, des pyrélhri-
nes ,
- dans le ras d ' tuce réapparition accidentelle de I . auraniii,
préférer au parathion + huile, le dimethoate additionn é
de t p, ("eut d'huile minérale émulsionnée d'été . Ment e
remarque concernant C . aonidium et L . bec/cd,
Ics traitements à base d'hydruliisat de protéine et . de nré-
typhon, pour contrôler la mouche des fruits n'interfèren t
que très peu sur l ' équilibre naturel .
- contre, I 'acarien P. obi cora : le zinèhe . Le remplacemen t
de ce produit par le benfate dans la lutte contre le black
spot entraîne généralement une recrudescence de ce t
acarien .
La lutte aménagée ne peut réussir que dans la mesure o ù
certaines précautions complémentaires sont soigneusemen t
respectées : taille des branches basses, lutte contre le s
fourmis, contrôle des mauvaises herbes ,
En outre, pour réduire le nombre de traitements, ceux'-e i
devront être réalisés selon les meilleures modalités d'exécu-
tion afin d'avoir le maximum (l ' cfl' icacité . Pour la lutt e
contre les cochenilles, par exemple, il est important de
mouiller abondamment le feuillage (full cover spray )
environ 50 à 70 litres de bouillie par arbre adulte . Si des
applications de solutions concentrées à bas volume son t
décidée; coutre certains ravageurs, il est important d'ein-
ployer la dose correcte . La concentration de la bouillie sera
calculée sur la base de celle du «Full cuver, multipliée pa r
deux, trois, etc . selon que le volume de bouillie sera réduit
de deux . trois . . . fois .
Le problème le plus delical dans la lutte aménagée rest e
sans conteste de décider d'un traitement chimique afin
d'éviter une pullulation préjudiciable à la récolte sans putr r
autant remettre en cause l'équilibre établi, Il est donc impor-
tant de définir des «seuils de nuisibilite»
I'OSSIBILITIJs 1)F: MISE EN OEUVRE D'UNE LUTTE
AMI';NAGEE AUX MASCAREI( ;Nf : S
Certains parasites étant spécifiques il est primordial avant
tout de bien identifier les ravageurs des agrumes présents
aux Mascareignes en vue d'introductions adéquates . CA -
'l'LING (1972), VILARI)EBO (197(1, 1974) ont . dressé u n
début d'inventaire de l'entomofaune des vergers d'agrume s
réunionnais poursuivi par E 'I' IENNE (à paraître) .
A l'image de ce qui a été réalisé en Afrique du sud ,
diverses ai Lions de lutte biologique entreprises dans le cadr e
d'une lutte aménagée contre les ravageurs des Citrus pou-
vaient être envisagées . L'une d'entre elles s'imposait immé-
diatement : l'introduction de parasites des psylles des Citrus .
Les Mascareignes offrent en effet l'exemple unique a u
monde de la présence simultanée des deux psylles de s
Citrus :
- l ' un d ' origine africaine Trioza ervtreae DEL GliERCIO ,
- l ' autre asiatique 1)iaphoriaa citri KUW .
'fous deux sont vecteurs d'une maladie de dépérissemen t
de type mal défini (MOI.L et MARTIN,I974) : le Greening .
Celte maladie est en grande partie responsable du déclin d e
l'agrumiculture des Mascareignes .
A la suite d'une visite effectuée en 1972 à La Réunion ,
CATLINC signalait l'absence de parasitisme sur ces psylle s
et préconisait l'introduction d'un ectoparasite : Tetrastieltm s
radiatus WA'l'ERSTON et d ' un endoparasite : Psyllaepha-
gus palvinatus W \TERS'LON . se développant à la fois au x
dépens de Trioza erytreae et de Diophorina citri .
1)u fait que certaines régions de La Réunion présenten t
quelques similitudes de climatologie avec celle de l'Afriqu e
du sud, l'ente cet de cette introduction ressortait nettemen t
d ' une série :l'études effectuées au Swaziland et en Rhodési e
par C \TLI Nt, (1969), Mc DANIEL et MORAN (1972), su r
Trioza ervtreae et son complexe parasitaire .
Les ccmclusrons auxquelles étaient arrivés ces chercheur s
dans leur pays peuvent se résumer ainsi :
nue première géuéralron . apparaît en juin-juillet . Ce noya u
hivernal s'établit sur les vergers d'agrumes non traités ou su r
les espèces botaniques sauvages avoisinantes notammen t
lt9urraya sp ., repris uutrlr,lata TIIUNB, . (.'laasena anisata . . ,
Bien que les conditions climatiques soient à cette époqu e
favorables au développement de T. ervtreae les population s
restent très limitées en raison de la compétition intraspécifi-
que (insuffisance de jeunes pousses pour le développemen t
de tous les oeufs pondus) voire n i t erspecifique (concurrenc e
avec les pucerons) . I?rm uutre, c'est le moment de l'auuée o ù
T. radiatus et P. pulvinatus sont relativement actifs . Il s
constituent un frein supplémentaire aux pullulations .
- la deuxième génération qui prolifère de juillet-aoùt à débu t
septembre (durée du cycle allongée en raison des baisses d e
température de l 'hiver austral) reste également limitée pou r
les mêmes raisons . Mais on note un déclin progressif d e
T. radiatus et surtout P. pulvinatus par suite de 1 ' interven-
tion d'un hyperparasitc : 1 phyrleneirtus cassatus .























des nervures _ _
figure 3 • TRANSMISSION DU GREENING PAR TRIOZA ERYTREAE ET D/APHORINA CITRI .
- avec la troisième génération ce sont les pullulation s
massives qui commencent grâce à l'abondance de jeune s
feuilles (poussée végétative de printemps), de condition s
climatiques favorables, et de la disparition de P. pulvinatus .
T. radiatus ne peut enrayer totalement cette explosion par
suite de l'extraordinaire fertilité de T. erytreae (une femelle
pond de 360 à 1 .300 oeufs) . Le pourcentage de femelle s
dans une population adulte étant de 60 à 79 p . cent, le tau x
de prolifération varie de 180 à 1 .027) .
Le fait que T. radiatus parasite les larves de troisième,
quatrième et cinquième stades, laisse donc au psylle l e
temps de s'établir momentanément . Enfin les population s
de T. radiatus ont été précédemment affaiblies (mai-juin-
juillet) par l'action de A . cassatus .
- en novembre-décembre, les conditions climatiques devien-
nent progressivement moins favorables à la quatrième géné-
ration de psylles . L'équateur thermique se rapproche du
tropique du Capricorne . La quantité de rayonnemen t
perçue entraîne une augmentation de la température et un e
baisse du degré hygrométrique . Les oeufs et les larves d e
premier stade, particulièrement sensibles à la dessiccation ,
subissent un taux de mortalité élevée . Il suffit de deux o u
trois jours de temps chaud et sec pour entraîner une morta-
lité élevée . GREEN et CATI .ING (1971) ont pu reconsti-
tuer les vagues d'apparition de psylles sur un recul d e
plusieurs années en utilisant . comme indice climatique, l e
déficit de saturation . Cette même méthode peut a fortior i
être utilisée pour la prévision des pullulations : topographie ,
microclimats, accidents saisonniers . . .
- les cinquième, sixième, septième générations diminuen t
considérablement en importance par suite, à la fois d u
manque de poussée végétative et de l'intensification du ni-
veau de parasitisme .
La recrudescence d'activité de l'hyperparasite A. cassatus
dans les mois de mars à mai sera en grande partie responsa -
ble du décalage de phase entre ravageurs et parasites primai -
res de la génération préhivernale .
En marge de ces parasites principaux, il faut signale r
quelques prédateurs notamment les larves de Chrysopa spp .
et la coccinelle Cheilomenes pro pinqua MULS .
Le 4 décembre 1974 étaient introduits de Nelspruit e t
Pretoria environ 500 T. radiatus et 5 à 6 P. pulvinatus a u
stade adulte . Une observation minutieuse a permis d'identi-
fier par deux fois chaque individu pour éviter une introduc-
tion accidentelle de l'hyperparasite A . cassatus .
Une partie de cette population a été mise en multiplica-
tion en salle d'élevage au laboratoire de l'IKAT de la Breta-
gne . L'autre partie a été lâchée en différents endroits d e
l ' île : Brûlé, Plaine des Palmistes, Plaine des Cafres, Cilao s
entre 800 et 1 .000 mètres . En effet, au moment de l ' intro-
duction de T. radiatus on enregistrait un reflux des popula-
tions de psylles en altitude .
Des contrôles réguliers permettront de vérifier, au cour s
des prochaines poussées végétatives, l'installation des parasi-
tes dans les lieux de lâcher et leur extension éventuelle . Mais
il ne fait pas de doute que, par la suite, de nombreux lâcher s
devront être entrepris pour couvrir toutes les zones d e
présence des Citrus à La Réunion .
D'après les chercheurs sud-africains, T. radiatus, trè s
prolifique . résiste assez bien aux fluctuations climatiques . I l
a de bonnes chances de s'établir à La Réunion, et d'interfé-
rer sensiblement sur les populations de psylles (ANNECKE ,
cornmunication personnelle) .
Des lâchers de T . radiatus sont également envisagés dan s
la zone de Savannah-Cambaie sur Uiaphorina citri .
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Les connaissances sur P. pulvinatus plus réduites, n e
permettent pas de juger des chances de succês de l'établisse -
ment de ce parasite, lequel devra, lui aussi, être multipli é
en salle d'élevage . Une étude des proliférations et de l'activi -
té de T. radiates indiquera s'il est intéressant d'envisage r
l'utilisation de P. pulvinatus dortt l'action peut être complé-
mentaire, ou au contraire compétitive .
Autres exemples d'introductions possibles :
Les moyens de lutte contre le greening se mettant e n
oeuvre progressivement, il apparaît dès maintenant que l e
problème n o 2 à résoudre sera celui des cochenilles cl. des
aleurudes . Deux cochenilles sont à surveiller étroitemen t
car leur taux de pullulation est déjà inquiétant notamment
dans la région du Guillaume et de l'Entre-Deux . Il s'agï l
respectivement de Aonidiella uurantii MASK ., et Coccus
viridis ( ; NEEN .
a) lonidiella aurantii : cette cochenille signalée par CA-
TLINC (1972) et par V ILARI)EU() (1970) a été retrouvé e
par ce dernier en population abondante dans un verger d u
Guillaume (La Réunion) . Les examens de ces populations
n'ont pas permis de détecter la présence d'éventuels parasi -
tes . L'introduction d'un hyulénuptêre aphélinidé originair e
d'Afrique de l'est (Mozambique : Aphytis africanus QUED-
NAU et ANNECKE pourrait être dans ce cas envisagée .
b) Coccus viridis . Toutes les colonies de cochenilles obser-
vées étant saines il semble bien, dans l'hypothèse de la
présence d'un parasite, que ce dernier rte prolifère pas
beaucoup . Parmi la gamme des hyménoptères aphélinidés ,
encyrtidés et braconidés reconnus parasites de cette espèce ,
il faudrait rechercher celui qui aurait le plus de chance d e
s'adapter à la climatologie du lieu .
D ' autres exemples peuvent être cités notamment ceux
d'Aleurocanthus woglurni et des Diptères trypétides .
c) Aleurocanthus wogtumi AS1113Y . Une colonie de faibl e
importance de cette espèce a été trouvée à Cainbai e
(VILARDEIIO, 1974) . Cet aleurode risque de prendre d e
l'importance . Dans cette éventualité l'introduction de Isret-
m,ocerus serius pourra être envisagée .
d) Diptères trypétides : pas mains de sept espèces existen t
à I,a Réunion dont trois s ' attaquent aux fruits . Déjà d e
TABLEAU 4 - Fourmis, Mineures, Papillons piqueurs, Tordeuses, Mouches .
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nombreux parasites ont été introduits par le laboratoire de
l'IRAT (ETIENNE, 1972), mais pour le moment ces recher-
ches n'ont pas abouti à des résultats très concluants sur l e
plan pratique .
Pour lutter contre ces ravageurs, peut-être pourrait-o n
s'orienter vers l'utilisation des nouveaux produits : Trime-
dlure + malathion encapsulés, récemment mis au point .
La méthode des lâchers de mâles stériles pourra êtr e
envisagée lorsque sa mise en application pratique sera bie n
maîtrisée .
CONCLUSION
La similitude des conditions climatiques entre l'Afriqu e
du sud et La Réunion, laisse penser que les études entrepri-
ses dans l'un pourront être transposées dans l'autre de ce s
pays . La riche expérience acquise par les chercheurs sud--
africains dans le domaine de la lutte contre les ravageurs
des agrumes pourra être d'une aide précieuse pour la jeune
agrumiculture réunionnaise . Cette dernière serait ainsi en
mesure d'éviter les erreurs consécutives à la lutte chimiqu e
intégrale et de s'orienter directement vers les principe s
d'une lutte aménagée .
Cette voie est déjà engagée par l'action en cours contr e
les psylles vecteurs du greening . L'introduction trop récent e
de T. radiales et P. pulvinatus ne permet pas encore d e
tirer de conclusions . Mais il est probable que des interven-
tions à caractère identique pourront être menées contre
A . auruntii, Coccus sp ., les aleurodes et peut-être aussi l a
cécidomyie du manguier .
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